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Biographie de l’auteur.
 
Sociopsychologue américain, d'origine allemande (Francfort-sur-le-Main, 1900 — Muralto, 1980). 

Psychanalyste de formation, Erich Fromm a d’abord effectué des études de droit et de philosophie aux Universités de Heidelberg, Francfort et Munich. Il entreprit d'étendre les méthodes freudiennes aux problèmes sociaux et culturels. Membre de l'école de Francfort, il contribua à l'introduction de catégories économiques dans l'étude de la conscience. En 1933, Fromm quitta l'Allemagne hitlérienne et s'installa aux États-Unis. En 1955, il fut nommé directeur du département de psychanalyse de l'université de Mexico.

Il inaugure sa carrière d'enseignant à l'Institut de psychanalyse de Francfort et participe, au sein de l'Ecole de Francfort, aux recherches de Marcuse, Horkheimer et Adorno sur la psychanalyse en tant que science sociale et sur l'autorité. En 1933, il émigre aux États-Unis où il crée avec K. Horney, H.S. Sullivan et C. Thomson l'Institut de psychanalyse William Alanson White. Souvent considéré comme un représentant du «courant culturaliste» ou «néofreudisme», où se mêlent psychanalystes et anthropologues, il récuse toute sorte d'affiliation pour développer sa pensée en dehors des courants traditionnels de la psychanalyse. Sa remise en question des systèmes marxiste et freudien, et de la psychiatrie, l'a amené à réfuter la société industrielle au nom d'un humanisme fondé sur le moi et l'amour.

D'un point de vue théorique, E. Fromm aura tenté un rapprochement entre la tradition culturaliste américaine et la psychanalyse, dans le best-seller publié à New York en 1941, « La peur de la liberté ». Il se sera ensuite intéressé au Bouddhisme, en définissant la psychanalyse comme une théorie de la nature de l'homme qui, à l'instar du Zen en Orient, est une méthode qui vise à assurer le bien-être de l'homme occidental.

Parmi les ouvrages principaux de Fromm sont :
· La peur de la liberté. (1941) 
· Société aliénée, société saine. (1955) 
· L'art d'aimer. (1956)
· L'homme pour lui-même. (1947) 
· Le langage oublié : introduction à la compréhension des rêves, des contes et des mythes. (1951)
Dans son ouvrage « Le cœur de l’homme » Fromm cherche à approfondir les étude de comportement de l’homme et des facteurs intérieurs et extérieurs qui le déterminent. Egalement il attache une grande importance à des facteurs sociales.

Hypothèses. 
· Ce qui est vrai pour le groupe est également vrai pour l’individu. 

· L’homme n’est ni bon ni mauvais.

· Le mal a ses degrés, qui se confondent avec les degrés de la régression atteinte par l’individu.

· Moins la régression est profonde et moins la propension au mal est importante.

· L’homme est porté à la fois à régresser et à aller de l’avant .

· Les concepts de biophilie et de nécrophilie sont voisins des notions freudiennes de pulsion de vie et de pulsion de mort. 

· La pulsion de mort constitue une potentialité primaire et la pulsion de vie une potentialité secondaire. 

· Quant à la sexualité, elle est une expression et non un facteur déterminant de la personnalité.
Postulats. 
Fromm critique la société et le climat social qui façonnent nécessairement le caractère et le désir des individus dans un sens conforme à son propre fonctionnement. D’autre part, l ‘effondrement d’un système de valeurs, pourtant indispensable, induit des attitudes irrationnelles et régressives de l’être humain.  

Selon Fromm, l’homme n’est pas totalement libre, ni totalement déterminé. Il est conditionné par l’environnement, mais un homme d’une très grande lucidité peut maîtriser son destin. La personnalité humaine doit être appréhendée dans sa totalité, l’analyse tenant compte à la fois des forces économiques, politiques et psychologiques. L’homme n’est pas que le produit de ses instincts mais également celui de sa relation au monde, de la culture et de l’histoire. 
Selon Fromm,le mal est un phénomène spécifiquement humain. « Le mal, pourrions-nous dire, c’est le fait de se perdre soi-même dans la tentative désespérée de se délivrer du fardeau de son humanité » (p.218.)

Mode de démonstration.
Selon Erich Fromm, son ouvrage « Le cœur de l’homme » a pour le thème principal capacité de l’être humain de destruction, son narcissisme et sa fixation incestueuse. L’examen approfondi du « syndrome d’avilissement » est fondé non seulement sur l’expérience clinique, mais aussi sur le développement de la situation politique et sociale. Compte tenu de la situation internationale d’aujourd’hui cet ouvrage montre son actualité, bien que la guerre froide entre les Etats-Unis et l’Union Soviétique soit déjà fini. 
L’autre but de cet œuvre est de montrer les relations entre les conceptions psychanalytiques de l’auteur et les théories freudiennes. Il accuse les « écoles néofreudiennes » d’avoir perdu l’essentiel des découvertes les plus importantes de Freud. Fromm estime qu’en élargissant la théorie freudienne il faut se référer au système philosophique de l’humanisme dialectique au lieu du matérialisme mécaniste. Cela déboucherait sur l’enrichissement du sens des notions de complexe d’Œdipe, de narcissisme et de pulsion de la mort. 
Fromm rejette « l’analyse existentielle » qui utilise des notions empruntées à Heidegger, à Sartre ou à Husserl  et tente de substituer la théorie de Freud. Il accuse ce système de pensé de manque de solidité et d’analyse sérieuse et clairvoyante des fait cliniques. 

Résumé de l’ouvrage. 
Chapitre premier. L’homme : un loup ou un mouton ? 
Il existe deux point de vue contraires sur la nature de l’être humain, et les partisans de chaque de ces point de vue peuvent donner les argument qui montrent que leurs thèses ne manquent pas de solidité. L’hypothèse de la crédulité et de la passivité de l’êtres humains et leur besoin de chefs pour prendre les décisions à leur place inspire les dictateurs de s’acquitter d’une « obligation morale ». 
On pouvait observer tel comportement chez les dirigeant, par exemple, de l’Espagne, de l’Italie, de la Grande Bretagne, des Etats-Unis pendant les discours atour l’Irak. L’Espagne et l’Italie ont rejoint la coalition contre leur opinion publique qui oppose fortement cette guerre comme si les gens ne comprennent pas ce qui ce passe en réalité. Les Etats-Unis pendant les discours ont montré que seule leur administration a raison et qu’elle voyait que l’Irak ne désarmait pas alors que les experts n’ont rien trouvé. Dans ce cas-là soit on admet que les experts sont moins compétents que les gens de cette administration, soit on invoque cet ouvrage d’Erich Fromm. 
D’autre côté, Fromm faire remarquer que l’histoire de l’homme se voit assez sanglante pour qu’on puisse se référer à l’hypothèse que l’homme est mouton. Il évoque les exemple de Talaat Pacha, d’Hitler, de Stalin qui ont commis les massacres contre les autres. Mais ils n’étaient pas seuls. Les hommes à leur disposition tuaient et torturaient pour eux. Les faits de telle cruauté de l’homme ont conduit des penseurs comme Hobbes à la conclusion que « l’homme est un loup pour l’homme (homo homini lupus) ».
Donc, la question se pose : « Quelle est la vraie nature de l’être humain ? ». C’est une des interrogations fondamentales de la pensée philosophique et théologique de l’Occident. Les réponses possibles sont les suivantes :

· Des loups déguisés en brebis ;

· L’humanité est composée d’une minorité de loups et d’une majorité de moutons vivant côte à côte ;

· L’homme est à la fois un loup et un mouton ;

· Il n’est ni l’un ni l’autre.
Il présente brièvement le développement de point de vue de ce problème par la philosophie occidentale et par le christianisme et affirme que la philosophie contemporaine met l’accent sur « la propension de l’homme à faire du mal ». Pour Fromm « l’homme ordinaire investi d’un pouvoir extraordinaire, tel est le principal danger pour l’humanité – et non le monstre ou le sadique » (page 22). De même il faut faire appel à des passions destructives des hommes pour qu’ils s’exposent à la mort et qu’ils deviennent meurtriers. C’est le cas des terroriste-suicide qui font les attentat à cause de la haine envers des incroyants aussi bien que le cas des autorités qui utilisent la peur des gens de ces attentats pour déclencher des conflits. 


Après avoir posé la question concernant la nature humaine Fromm va examiner les phénomènes qui, selon lui, sont à l’origine du type d’orientation du caractère le plus pervers, et le plus dangereux :

· Amour de la mort ;
· Formes malignes de narcissisme ;

· Fixation à une symbiose incestueuse.

Chapitre II. Diverses formes de violence.

Avant d’analyser les formes les plus malignes de caractère Fromm examine tout d’abord divers autres types de violence. Cet analyse tente de faciliter la compréhension des formes pernicieuses du besoin de destruction et il repose sur la connaissance de la dynamique inconsciente. L’aggravation des diverses formes de violence on peut présenter avec le schéma suivant :
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Le domaine du jeu ne se représente pas comme une violence pathologique où l’on cherche à montrer qu’on sait se battre sans être motivé par la haine ou par la destructivité. La motivation principale de ce type de violence est le désir de prouver due l’on est le plus habile.

La violence réactionnelle sert pour « défendre sa vie, sa liberté, sa dignité ou ses biens personnels,ainsi que pour porter secours à d’autre personnes partiellement menacées ». bien que cette violence prenne ces racines dans la peur, elle reste au service de la vie et non de la mort. Très souvent ce type de violence est utilisé pour déclencher des conflit sous prétexte d’une intention défensive. La citation suivante se voit cohérente avec la situation actuelle :  « Il n’existe pratiquement aucun exemple de guerre offensive qui ne puisse être présentée comme une réaction de défense ». (page 27).  

Cela montre la manque d’indépendance au niveau intellectuel et affectif, et la soumission aux dirigeant politiques. Ce que montrent par exemple les sondages de l’opinion publique aux Etats-Unis et la Grande Bretagne qui est devenue moins hostile à la guerre en Irak juste après le déclenchement. Le même mécanisme de se sentir menacé est retrouvé chez le type paranoïaque qui devient individuel dans ce cas-là.  
La frustration se manifeste comme un comportement agressif chez les animaux et les être humains lorsqu’ils sont frustrés dans l’un de leurs désir ou de leurs besoins. Ce type de de l’agressivité est au service de la vie et constitue une tentative « pour atteindre par la violence l’objectif dont la réalisation s’est trouvée contrariée ». 

L’envie et la jalousie sont les type de l’agressivité très proches de la frustration. Elles représentent une forme particulière de frustration. La haine la malveillance en A envers B sont dues au fait que « B possède un objet convoité par A, ou que B bénéfice l’amour d’une personne dont A désire être aimé ». 
Un autre forme de violence réactionnelle, à savoir la violence inspirée par un désir de vengeance présente un caractère nettement plus pathologique. Dans ce cas l’emploi de la force n’a pas de valeur défensive et son rôle est irrationnel. Ce mécanisme se rencontre au niveau individuel et de groupe, tant primitif que civilisé. Ce type de besoin est répandu parmi les faibles et les infirmes alors que l’individu qui mène une existence productive ne l’éprouve que rarement. L’esprit de vengeance semble être le plus intense chez les groupes les plus arriérés au niveau économique ou culturel et affectif. Le plus souvent la petite bourgeoisie représente ce groupe même dans les nations industrielles.
L’écroulement de ses espérances est une autre forme de destructivité qui prend fréquemment sa source dans la vie d’un enfant. La confiance de l’enfant dans l’amour, la sincérité, la justice est déçu à cause du comportement des personnes qui l’entourent, surtout le comportement de ses parents. Telles déceptions amènent souvent l’individu en état de détestation de la vie et l’homme se transforme ainsi en cynique et en destructeur. 

L’autre forme de violence et la violence est la violence compensatoire qui se présente comme « les démonstrations de force brutale qui servent de substitut à l’activité productive chez les individus frappés d’impuissance » (p. 35) et elle a un caractère nettement plus pathologique que les formes examinées plus haut. La puissance, selon Fromm, est une faculté de l’homme d’agir, de changer le monde à l’intérieur de certaines limites, de mettre sa  volonté au service d’un objectif. Une fois que l’individu n’est pas en mesure d’agir, son équilibre intérieur est perturbé.
Il existe deux façons de recouvrer la capacité d’action :

· Soumission et identification à une personne ou à un groupe détenant un certain pouvoir.

· Utilisation du pouvoir de destruction qui est propre à tout être humain.

La deuxième solution présente un intérêt dans le contexte d’une étude de la violence. Donc, la création et la destruction pour l’homme sont deux moyen de transcender sa propre condition de la position de « simple créature humaine ». Tandis que l’action de créer requiert certaines qualités, l’action de détruire réclame seulement l’absence de répugnance à employer la force. 
L’autre pulsion proche de la violence compensatoire est la pulsion du sadisme qui « pousse un individu à tenir un être vivant, homme ou animal, dans son entière
domination » (p.38). La caractéristique de comportement ne réside pas dans le désir de faire souffrir autrui mais dans l’impulsion constitutive, à savoir le tentation d’exercer une emprise absolue sur quelqu’un d’autre. Le but essentiel de la pulsion sadique est de transformer l’homme en chose. 
Selon Fromm, le penchants sadiques et destructeurs sont assez intenses et fréquents chez l’individu aussi bien que chez les foules. Ces formes de destructivité peuvent être réprimées par le biais de développement du potentiel créateur de l’être humain.

Le dernier type de violence à examiner est la « soif de sang » d’ordre archaïque qui représente « non pas la violence des êtres meurtris, mais la fureur homicide de l’individu qui est encore totalement englué dans l’état de nature » (p.40). L’individu cherche, par le meurtre, à transcender la vie et il régresse à un stade d’évolution antérieur à l’individualisation de la personnalité. Les lois de l’équilibre donnent le choix entre deux solutions : tuer ou être tué. Ce type de violence se rencontre aussi bien au niveau de l’individu qu’à celui du groupe. Cela pourrait être l’exemple du djihad des musulmans, donc, la guerre sainte contre des mécréants. Dans ce cas-là faire couler le sang est nécessaire pour assurer la bonne marche de l’univers. 
Néanmoins, parfois, il est difficile de faire la différence entre l’individu assoiffé de sang et l’amant de la mort. A ce stade de régression Fromm voie le sang l’équivalent du sperme et la terre celui de la femme-mère.  

Chapitre III. L’amour de la vie et l’amour de la mort.

Les formes de violence examinées plus haut pouvaient être considérées d’être, soit directement, soit indirectement, au service de la vie. L’analyse suivante est consacrée aux tendances qui vont à l’encontre de la vie : la nécrophilie ( et son contraire la biophilie), le narcissisme et la fixation symbolique à la mère. Ces trois tendance en s’associant dans leur paroxysme forment le « syndrome de l’avilissement ».

En traitant le problème de la nécrophilie l’auteur affirme que « la plupart des homme possèdent en eux les deux types de tendances [biophilie et nécrophilie] à la fois, mais dans des proportions variées » (p.47), encore qu’il y a des gens qui se vouent entièrement à la mort ou à la vie.

Littéralement, « nécrophilie » veut dire « amour des morts », mais dans cas la perversion manifeste d’une tendance de l’amour de la mort , de détestation de la vie qui se rencontrent chez un grand nombre de gens. Dans cette catégorie également sont classées les personnes qui aiment raconter des histoires de maladie, du funérailles etc. les traits distincts des personnes nécrophile sont les suivants :  

· Ils sont tournées vers le passé, 

· Ils sont froides, distantes, fanatique de la « loi et  de l’ordre »,

· Attitude envers la force qui se voit comme un moyen de détruire les autres

Comme pour le biophile l’humanité se divise en deux groupes contraire, masculin et féminin, pour le nécrophile l’humanité se partage en deux « sexes » : les puissants et les impuissants. Le désir de manger un cadavre se rencontre chez ce type des gens en état inconscient,à savoir dans les rêves de ces individus.

Dans la société moderne l’individu porté à la nécrophilie aime tout ce qui est figé et mécanique. Ce penchant devient plus fort au fur et à mesure de la croissance organisée et fonctionnelle. Très souvent dans les compagnies modernes les hommes sont traités en tant que les chose non vivant, comme des ressource (ressource humaines). La bureaucratisme est une autre preuve de la vie de la mort où le comportement des gens est dépourvu des actions et le fonctionnement du système est du à la routine. Fromm donne l’exemple où il compare l’organisation de transport des Juifs vers les champs de concentration comme cela était l’organisation d’un transport de charbon (p. 53).
Comme la vie par sa définition quelque chose qui échappe au contrôle et à « la loi et l’ordre », pour les personnes portées sur la nécrophilie la mort devient le seul fait certain dans l’existence. Les tendance nécrophiles ne sont pas que chez les Hitler, les inquisiteurs, et les Stalin. La mère, qui vieille sur son enfant chaque fois qu’il est malade, qu’il subit un échec ou qu’il doit faire face à de sombres perspectives d’avenir et ne fait aucune attention à un changement favorable, risque de lui faire disparaître sa joie de vivre et sa foi dans l’évolution.  
Selon Fromm, la nécrophilie est la seule réponse au problème de l’existence qui aille diamétralement à l’opposé de la vie et elle est la plus dangereuse des attitudes que l’être humain puisse adopter vis-à-vis de la vie. 

L’orientation biophile, dont l’essence est l’amour de la vie va à l’encontre avec la nécrophilie. Selon Fromm les tentatives de l’organisme à se maintenir en vie présentent « un attribut intrinsèque de toute substance vivante de préserver et d’affirmer son 
existence » (p.58) et c’est la forme la plus élémentaire de l’orientation biophile. L’accouplement qui est sur le plan biologique a pour résultat la création d’un nouvel être est le phénomène de biophilie au niveau le simple. Selon Fromm, les pulsion destructive sont liées aux  désirs sexuels. 

Dans le cas d’orientation productive la biopholie trouve son expression la plus achevée et l’individu préfère la nouveauté à la sécurité et son attitude vis-à-vis la vie est fonctionnelle plutôt que mécanique. Selon étique biophile « tout ce qui au service de al vie est bien, tout ce qui est à celui de la mort est mal » (p.61). Fromm rejette le concept de Freud de surmoi et affirme que le ressort de la moralité biophile « c’est l’amour de la vie et de la joie » (p.62). 
Les orientations biophile et nécrophile présentées plus sont à l’état pur, ce qui s’agit d’une situation extrêmement rare. Chez les plupart des gens, les deux tendance coexistent dans une proportion variée et la vie de chaque individu constitue donc « le champ de bataille de ses deux instincts fondamentaux ». néanmoins il ne s’agit pas d’un antagonisme entre deux forces biologiquement liées, mais d’un conflit entre deux tendance. De même, la pulsion de vie constitue une potentialité primaire. 
Les facteurs qui contribuent, de façon générale, au développement de biophilie sont les suivant (la liste n’est pas exhaustive, selon Fromm) :
· La présence autour l’enfant de gans qui aiment vraiment la vie ;

· Abondance tant économique, que psychologique ;

· Liberté d’agir ;

· Sécurité de l’existence.

Bien évidemment que la manque de ces conditions contribue au développement de tendances nécrophiles. Les concepts de biophilie et de nécrophilie, selon Fromm, proches des notions freudiennes de pulsion de vie et de pulsion de mort.
Dans les pages qui suivent Fromm traite les problème des sociétés industrielles modernes et la menace croissante d’utilisation des armes nucléaires. Dans tel type de société on manipule les goûts des gens. Les stratégie de marketing, la publicité tentent d’inciter les gens à consommer le plus possible. On voit comment le mensonge des média est utilisé pour régir l’opinion publique, surtout en cas des conflit (la Tchétchénie, l’Yougoslavie, l’Irak). Il faut faire remarquer que ce mensonge est utilisé par toutes « les partie prenantes ». 

Fromm donne la définition à l’homme créé par la civilisation bureaucratique et industrielle comme un homo mechanicus. Ce type d’homme s’intéresse plutôt à tout ce qui est non vivant, et non pas à ce qui vivant. 
La meilleure façon de finir l’analyse de ce chapitre et en citant le propos suivant : « …l’intellectualisation, la primauté du de vue quantitatif, la tendance à l’abstraction, la bureaucratisation et la réification – tous traits caractéristiques de la société industrielle d’aujourd’hui – ne comptent pas parmi les principes de la vie mais parmi ceux de la mécanique » (p .79).

Chapitre IV. Narcissisme individuel et collectif.

Dans son analyse Fromm se fonde sur le concept du narcissisme élaboré par Freud. Selon Fromm, ce concept peut être utilisé pour comprendre les phénomènes aussi divers que la psychose (« névrose narcissique »), l’amour, l’angoisse de castration, la jalousie ou le sadisme, ainsi que pour interpréter certains comportements collectifs, tels que « l’ardeur des classes opprimées à servir avec loyauté les chefs qui les dirigent ». 
Chez la personne que l’on peut qualifier de « mûre » ou de « normale » le narcissisme a été réduit à des proportions socialement acceptables. C’est-à-dire, il ne disparaît complètement. 

Fromm compare deux types extrêmes du narcissisme :celui du narcissisme primaire du nouveau-né, et celui du narcissisme du fou. Il affirme que pour « le premier le monde extérieur n’as pas encore acquis de réalité, pour le deuxième il a cessé d’en avoir une » (p.90). un état de narcissisme absolu est la psychose où l’individu n’a plus de liens avec la réalité extérieure et sa propre personne devient le substitut de cette réalité. 
Le comportement narcissique se manifeste, par exemple, quand une chose qui est agréable lorsqu’elle se rapporte  au corps de l’individu devient désagréable lorsqu’elle est associée à celui de quelqu’un d’autre. L’autre exemple de ce comportement est quand l’homme n’est pas à même de concevoir la situation d’un autre individu comme distincte de la sienne propre. Selon Fromm, ce type « d’amour de soi » mène au bout du compte à l’autodestruction. 
L’attachement narcissique à soi-même ne porte pas nécessairement sur l’ensemble de la personne, mais souvent  sur l’un des aspects de sa personnalité. Tel individu n’accepte pas de critiques, même légitime , il n’est pas en mesure d’accepter les échecs auxquels il fait face par sa propre faute.
En approfondissant son analyse de phénomène du narscissisme, Fromm affirme que le comportement narcissique est attaché non seulement à « l’image de soi », mais également , à tout ce qui a quelque chose à voir avec lui-même (ses idées, ses connaissances, sa maison, les gens qui sont liés d’une façon ou d’une autre à sa « sphère d’intérêt », etc.).
Toutefois, Fromm fait la conclusion que le niveau optimal du narcissisme est nécessaire à la conservation de la vie. En transformant en narcissisme collectif il sert à la survie du clan, de la nation, de la race , de la religion, etc.

Ce graphique montre qu’il faut trouver tel niveau du narcissisme (N*) où la menace à la vie atteint son minimum comme la fonction de niveau du narcissisme. 
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Dans le cas extrême seule la destruction de son adversaire ou de lui-même est susceptible de sauver l’individu du péril encouru par sa sécurité narcissique. 

L’autre exutoire de la crise émotionnelle et la dépression. Dans ce cas l’individu peut chercher à éviter les « blessures narcissiques » en obtenant l’approbation d’une autre personne et si possible, celle de millions de gens. Le dernier est le cas d ‘Hitler que est, selon Fromm, le plus célèbre de ce type de personnage. 
Egalement, Fromm distingue les formes de narcissisme bénigne et maligne. Dans le premier cas le narcissisme a pou objet quelque chose qui a coûté à l’individu un certain effort, donc son intérêt porte a ça propre activité et à ses propres réalisations. Dans le deuxième cas, pour objet de son attachement est quelque chose qu’il possède et non pas qu’il crée ou qu’il exécute. 

Après avoir examiné la dynamique du narcissisme individuel, sa nature, sa fonction biologique et se formes pathologique, Fromm poursuit en examinant le phénomène du narcissisme sociale. 

Au niveau social les formes bénignes du narcissisme ont pour leur objet telle ou telle entreprise réalisée par le groupe. Les formes maligne, en revanche, ont pour objet le groupe en soi, sa grandeur, ses exploits passés, etc. Fromm fait remarquer que les deux phénomènes sont souvent combinés l’un à l’autre.

Une autre fonction sociologique du narcissisme collectif est de donner une source de satisfaction aux gens qui vivent dans une pauvreté économique et culturelle. Dans ce cas-là cette source est « l’orgueil narcissique d’appartenir au groupe » (p.111). Les exemples de ce narcissisme sociale sont l’idée de supériorité de peuple Allemand qui caractérisait l’Allemagne hitlérienne, l’idée de panslavisme en Russie surtout pendant les transformations sociales qui sont très fréquents et aboutissent à l’appauvrissement de la plupart de la population. Une de ces idée est que Moscou est la Troisième Rome après Rome et Byzance. Les deux premiers ont péri à cause de ses péchés et la quatrième n’y aura jamais. 

Comme les nation toutes les grandes religions ont une fonction narcissique (l’individu qui s’est identifié à Dieu). En revanche ils ont une fonction antinarcissique (concept de Dieu omnipotent et omniprésent).

Grâce au développement de la méthode scientifique, caractérisée par doute méthodique, examen critique, expérimentation et preuve, l’individu commence à regarder le monde tel qu’il est, ce qui est censé débouche sur l’affaiblissement des fondements du narcissisme. Or, la science a fourni la technique comme un nouvel objet au narcissisme de l’être humain. 

En ce qui concerne la pathologie du narcissisme collectif le symptôme le plus évident et le plus fréquent consiste en un manque d’objectivité et une déformation du jugement rationnel. Fromm donne deux exemples des narcissismes nationals français et allemand, mais dans ce cas s’inscrit également le narcissisme des américains qui croyaient être les bienvenus en Irak, mais ont rencontré la résistance forte dans ce pays. Selon Fromm, le narcissisme collectif débouche presque obligatoirement sur un désir de conquêtes militaires ce qui est particulièrement dangereux quand les nations disposent les armes de destruction massive.
Chapitre V. Liens incestueux.  

Une troisième orientation, la symbiose incestueuse, produit des effets analogue à ceux des tendance de la nécrophilie et du narcissisme, qui ont été examinées plus haut. Pour l’analyse suivante l’auteur prend pour point de départ l’un des concepts centraux de la théorie freudienne, celui de fixation incestueuse à la mère qui est, selon lui est « l’une des découvertes les plus fécondes de toute histoire de la science de l’homme. 
Cette tendance est liée avec l’attachement à la mère, l’énergie qui, selon Freud, chez l’enfant le pousse à désirer sa mère et à détester son père en tant que rival sexuel. Il conclut que l’attachement à la mère est un trait commun aux deux sexes. Selon Fromm, « l’attachement préœdipien du petit garçon ou de la petite fille à la mère consiste l’un des moments clés du processus d’évolution et l’une des principale causes de névrose ou de psychose » (p.138). Il poursuit en affirmant que ce penchant « incestueux » recouvre le désir de protection et de gratification narcissiques.  

Le fait que l’homme est exposé aux dangers est incertitude et que seules ses facultés sont susceptibles de lui apporter un minimum d’assurance et de sérénité débouche sur ce qu’il est déchiré entre deux tendances contradictoire. « L’une qui le pousse à venir au jour et l’autre à rentrer dans la matrice » (p.139). La mère devient la première force tutélaire qui écarte les danger. Au fur et à mesure que l’enfant grandit la mère est substituer par la famille, le clan, la race, la nation, la religion, les partie politiques, auxquels l’individu tranfert la fonction maternelle. Les avantage de tel transfert sont :
· L’immortalité d’une figure maternelle ;

· Formation d’un tout avec de ce qui « vénèrent la même idole »

Facteur sexuel joue un rôle important dans l’attachement à la mère et les tendances sexuelles en elles-mêmes ne sont pas la cause, mais la conséquence de la fixation à la mère. Or, la dépendance irrationnelle et la peur de la mère sont le noyau des penchants incestueux. 
En examinant le degré de régression déterminé par le complexe de l’inceste, Fromm distingue des formes extrêmement bénignes des formes malignes. L’homme peut désirer retrouver chez une femme quelque chose de la mère pour qu’elle puisse le comprendre ou encore il peut se sentir supérieur à n’importe quel homme. Ce qui redoute dans ce cas, c’est ne pas trouver l’admiration de la femme qu’il a choisi, car tel échec saperait les bases de son estime de soi narcissique. Néanmoins, pour ce type d’hommes c’est un crime de faire preuve d’amour ou dévouement envers quiconque, homme ou femme, à l’exception de la figure maternelle. 
Fromm traite également le problème de la fixation à la père en affirmant qu’elle concerne aussi bien les hommes que les femmes, mais qu’elle n’atteint jamais l’intensité de fixation à la mère. Le père remplit normalement une fonction différente de celle de la mère incarnant la loi et l’ordre institués par l’homme, le règles et les devoirs sociaux et en dispensant punitions et récompenses. Fromm faire remarquer qu l’on rencontre rarement dans les cas de fixation au père une régression aussi intense que celle de la fixation à la mère. 
Au niveau le plus profond, la fixation à la mère prend la forme d’une « symbiose incestueuse », lorsque l’individu qui est attaché à une autre personne « par des liens symbiotiques fait partie intégrante de la personne qu’il parasite » (p. 148). Pour l’individu il est extrêmement difficile de tracer une ligne de démarcation claire et précise entre lui-même et l’objet de son attachement. 
Fromm conclut que le lien à la mère qui englobe à la fois le désir d’obtenir son amour et la crainte d’être détruit par elle, est beaucoup plus fort et plus élémentaire que le « lien œdipien » fondé sur les désirs sexuel est postulé par Freud. La tendance d’être aimé comme un enfant, de perdre toute indépendance, va à l’encontre de la vie. 
Fromm distingue trois symptôme pathologique associés à la fixation incestueuse :

1. L’individu enclin de soutenir des opinions déformées et partiales parce qu’elle sont partagées par le groupe auquel il appartient ;

2. Seuls les gens qui appartient à con groupe peuvent prétendre à la qualification d’être humains ;

3. L’individu ne peut pas faire ses propres opinions et perd toute sa liberté.
Après avoir examiné la nécrophilie, le narcissisme et la fixation incestueuse, Fromm examine les rapport existant entre les trois orientation et présente le schéma suivant (p.164).
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Il montre que dans leurs manifestations les plus légères ils sont forts différent l’un de l’autre et il n’est pas rare qu’un individu soit porteur de l’une de ces orientations mais non des deux autres. Au fur et à mesure d’aggravement de ces orientations ils se rapprochent de plus en plus l’une de l’autre. Et lorsque  les formes extrêmes de ces trois orientations sont associées l’une à l’autre, on a affaire au « syndrome d’avilissement ». 
Chapitre VI. Liberté, déterminisme et alternativisme.

Après avoir examiné les aspects du problème empirique de la destructivité et de la violence Fromm pose les questions suivante qui son déjà au plus haut niveau philosophique :
· La nature de l’être humain ;

· La liberté de choix ;

Il définit l’homme comme une « contradiction inhérente à la condition 
humaine ».( p.167) Cette contradiction de deux séries de phénomènes : 
1. L’homme est un animal, mais avec d’un appareil instinctuel incomplet il doit développer en lui des facultés nouvelles ;
2. l’homme est doué d’intelligence, comme les autre animaux, mais contrairement des animaux il a confiance de lui-même, de son passé et de son destin.
Donc, l’homme possède à la fois les caractéristiques contraires et appartient de ce fait à deux mondes de conflit. Fromm insiste qu’il ne suffit pas de considérer ce conflit comme essence même de l’homme. Les différentes modes de l’existence ne représentent pas l’essence de l’homme, mais les réponse au conflit qui constitue en lui-même cette essence. 
L’auteur présente les solution permettant de dépasser l’isolement et atteindre l’unité. Ils sont la solution régressive et la solution progressive. La première se voit comme retournement « à la nature, à la vie animale ou même à ces ancêtres ». Si ces tendance sont partagées par un grand nombre de gens, l’existence même d’un consensus donne à la folie une apparence de sagesse, à l’illusion une apparence de réalité. La deuxième solution consiste à trouver avec la réalité un rapport d’harmonie nouveau fondé « sur le plein épanouissement de toutes les forces humaines ». L’influence de l’esprit de la société  sur le développement de chacun des deux aspects de la personnalité est très forte.
Selon, Fromm presque toute personne est susceptible de régresser jusqu’à l’état archaïque ou au contraire de progresser jusqu’au « plein épanouissement de sa personnalité ». donc, chaque individu ou chaque groupe d’individus est susceptible de  retourner à tout moment soit aux solutions les plus irrationnelles et les plus destructives, soit aux solutions productives et harmoniques avec la réalité. Les deux tendances sont des potentialités réelles et il faut examiner les conditions qui favorisent le développement de chacun d’elle. 
Après avoir scruté les questions de la nature de l’être humain Fromm en s’appuyant sur les « découvertes psychanalitiques » se concentre sur le problème de liberté de celui-ci. S’il est libre de choisir le bien où il est privé de telle possibilité à cause des forces intérieurs qui déterminent son comportement ?

il montre que, selon de point de vue déterministe, l’homme n’est pas libre dans son choix. Les adversaires de cette approche affirment que l’homme est libre parce que :

· Dieu a donné la liberté de choisir entre le bien et le mal ;

· L’homme porte la responsabilité de ses actes ;

· L’homme s’éprouve subjectivement comme un être libre.

Selon Fromm, la thèse déterministe que l’homme, déterminé par des événement intérieurs et extérieurs, n’est pas libre de choisir est plus rationnelle. Egalement, il évoque les points de vue freudien et marxiste qui ont refusé l’irréversibilité de toute détermination causale. Pour Freud la possibilité de changement s’expliquait par la prise de conscience des réalités inconscientes, pour Marx par la prise de conscience des forces socio-économiques et des intérêts de classe. 
Pour Fromm toute décision présente simplement la formulation d’un espoir, elle n’a aucune réalité, ou presque, jusqu’à ce que le choix devienne effectif. « L’homme se situe entre une action dictée par la raison d’une part, et une action inspirée par des passion irrationnelles de l’autre » (p.189). donc, l’individu n’a pas de liberté d’agir puisque le rapport de force existant entre les différentes composantes de son caractère ne lui laisse pas d’autre choix. 
Il importe aussi que l’individu se rende compte du moment exact de choix. En prenant en considération le dernier maillon d’une série d’événement, et non le premier ou le second on prétend due l’homme soit libre de choisir. Or, à instant de la décision finale l’individu n’a plus la liberté de choix. La faculté de choisir varie constamment en fonction de la direction que l’homme imprime à la vie. Plus on choisit le mauvais, plus le cœur s’endurcit et au contraire.  
On peut exprimer les propos de Fromm par le biais de schéma suivant. 
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Li niveau 0 exprime le « point de départ d’une décision. La longueur de flèche montre la complexité de passage d’un niveau à l’autre. On n’utilise pas dans ce schéma la notion de liberté de choix, mais la notion de « liberté d’agir » qui, à notre avis,  peut mieux expliquer les idées de Fromm. 
Fromm prévient l’humanité  que ce sont les derniers jours [année 1962] où l’homme peut choisir entre la vie et la destruction et si l’humanité en vient à se détruire elle-même, ce « ne sera pas à cause de la méchanceté intrinsèque de l’être humain, mais de son impuissance à prendre conscience des solutions réalistes qui lui sont proposées et de ce qu’elles implique à long terme » (p. 208). 
Conclusion.
Dans la conclusion on voudrait faire remarquer que pendant l’analyse de cet ouvrage on ait eu « de la chance » d’observer un événement qui a montré l’actualité des problèmes traités par Fromm. De même, cet événement a fourni le matériel pratique pour faire cette analyse sans aller lion dans l’histoire. 
Donc, la situation autour l’Irak, les actions des « parties prenantes » dans ce conflit, les discours des dirigeant et le comportement des gens ont montré avec toute évidence la cohérence des idées de Fromm avec la situation présente. 
La décision d’un homme avec haut niveau de régression qui est appuyé par le narcissisme collectif a les répercussions partout dans le monde au niveau différents. Ces répercussions deviennent de plus en plus fortes en tenant compte la globalisation  et interdépendance entre les pays. 

On examinera brièvement deux niveau assez différents : économique et éthique. De point de vu économique les action en Irak débouche sur l’augmentation de taux d’intérêt réel, la réduction des investissements, la chute demande globale et le PIB (avec l’effet de la multiplication) et au bout de compte sur le ralentissement de développent économique. Ces raisonnements sont présentés sur le schéma conséquences économiques.
 En ce qui concerne le plan éthique il faut mettre en cause la possibilité de propagation des valeurs démocratiques et humanistes avec l’aides de bombardements. On a déjà vu les résultats de propagations des valeurs chrétiennes et la destruction des civilisations en Amérique, l’esclavage de peuples africains. De même, le traitement de l’opinion publique dans les pays Occidentaux et le mensonge de masse média montrent encore fois la manque de liberté dans ces pays. 
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Cet ouvrage peut aider prédire comment un individu va agir étant donné son état psychologique et la situation qu’il affronte. On peut attendre d’un individu qui a telle nature qu’il se comporte de telle manière. Ce qui est très important compte tenu que chaque individu doit coopérer pendant toute sa vie.  
Les problèmes fondamentales de l’existence humaine ne sont pas les mêmes chez les psychologues différents.  Pour Freud, le problème fondamental de l’existence humaine est la situation œdipienne. Situation vécue par tous les humains quelle que soit leur culture d’appartenance. Pour Adler, la situation fondamentale de l’enfance qui marque définitivement tous les enfants est la situation d’infériorité. Pour K. Horney, notre culture actuelle propose aux hommes un même type de situations à base de compétition, d’échec, de solitude affective et de défiance. 

Les critiques épistémologique des méthodes psychanalytiques sont les suivantes. Selon Popper, une science se distingue par sa capacité à se soumettre à des épreuves critiques et doctrine psychanalytique fonctionne comme une idéologie, comme un discours qui se valide lui-même. Il est toujours possible d’interpréter n’importe quel fait quel fait . Selon philosophe américaine Ernest Nagel, la théorie psychanalytique est formulée en un langage « si vague et métaphorique » que ses principes sont difficilement contestable ou vérifiable. Bronislaw Malinowski l’universalité du complexe d’Œdipe en niant son existence dans certaines sociétés. 
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